
prend sa faux

Il a eu 10 superbe courage, depuis unde poursuivre silencieusement
'l'exécution d'un plan préparé de longue
date et de .résister, dans l'intérêt do son
pays, aux conseils que l'incompétence
ufficielle ne lui a sans doute pas ména-
Ôés.

Il a poursuivi sa tâche sans s'inquié-
ter des sursauts de l'opinion. Il a un
moment consenti à prendre l'offensive,
malgré l'infériorité numérique par trop
flagrante de ses troupes, en se disant
qu'il fallait, au seuil de cette guerre, af-
firmer d'éclatante façon les sentiments
de la France et. sa volonté de défendre
l'héroïque Belgique.

Puis, ayant marqué de son poing la
face de l'envahisseur, ayant défoncé
une première fois à coups de canon 1
lourde phalange des barbares lancés à
l'assaut des plus illustres cités où l'art
ait fleuri aux mêmes temps que la li-
berté, il s'est replié avec ses forces in-
tactes et sans qu'on osât le suivre.

Accompagné de nos alliés fidèles, il
a quitté les mornes plaines du Nord, où
nul point d'appui naturel, où nul ou-
vrage fortifié de quelque valeur ne s'of-
fraient à la stratégie ni à la tactique
d'une armée moderne. Il a gagné, se
grossissant en route de tous les corps
épars 'que sa prudence avait préparés
comme des retais de dévouement et
d'héroïsme, les champs de bataille où
s'est traditionnellement exercée la va-
leur française.

Alors, appuyant sa gauche à Paris,
que le talent et l'énergie d'un grand ca-
pitaine ont su transformer en une place
de guerre de premier ordre se déve-
loppant à travers les riantes campagnes
de l'Ile-de-France, toutes semées de sou-
venirs glorieux; se postant en Cham-
pagne, sur Ia Meuse et vers les Vosges,
à tous les points où les invasions ger-
maines ont trouvé des tombeaux, il a
simplement et flèrement dit à ses sol-
dats

« Nous avons, maintenant, du champ
devant nous pour combattre. L'ennemi
n'ira pas plus loin. »

Et il n'est pas allé plus loin, en effet.
Et voici maintenant que, reculant à

son tour, mais non pas volontairement,
comme nous, cet ennemi commence à
-se demander, effaré, d'où lui viendra la
victoire, d'où lui viendra même le sa-

N'anticipons pas La bataille n est
point achevée elle se poursuit. Mais n'y
a-t-il pas déjà quelque chose de changé,
en Europe et dans le monde, grâce à la
force d'âme d'un grand Français ? La
ruée brutale s'est heurtée à un obstacle*
invincible. Le Nombre a trouvé son mal- J

tre. Le Droit va femporter. |

Joffre a fait cela. j

Cet homme a compris, dès le premier
jour de sa magistrature militaire, qu'il
ne lui était pas permis de risquer, mé-
me sur une inspiration de génie, les des-
tinées de « la plus haute personne mo-
rale n qui soit au monde, comme disait
Gambetta de la France il a,courageu-
sement renoncé aux tentantes aventures
qui plaisent tant à notre race parco;
qu'elles laissaient subsister jadis en tou-
tes nos victoires un peu de bonne for-tune.

Il a voulu, être prudent avant de mon-
trer qu'il sait, tout comme un autre, êtie
robuste et infatigable. Il a fait marcher.
marcher, marcher ses régiments avant
de leur sonner la charge, et c'est ainsi
qu'il a su les grouper en force là où il
convenait.

Point de satisfaction d'amour-propre
ni pour les soldats,' ni pour le pays
avant l'heure où il nous sera permis d'e-
tre vraiment fiers Pas de publicité fl tt-
teuse pour les chefs heureux Pas même
de publicité pénale pour les chefs punis!
Tout cela ne regarde pas le public. Nous
n'avons le droit de demander au généra-
lissime que de s'arranger pour battra
l'ennemi le reste n'est point notre aï-
faire.

Figure neuve et admirable que celle
de ce laborieux et taciturne général qui
réalise en temps de' guerre les décisions
préparées durant de longs mois de paix,
dans le cabinet et sur le terrain.

La France, en l'observant, est tout à
coup frappée d'une vérité qu'elle soup-
çonnait; mais n'avait jamais confessée
elle s'avoue à elle-même qu'il vaut
mieux être commandée par Fabius que
oar César. Ce qu'elle va recouvrer avec
le temporisateur qui la mène au com-
bat, elle sait qu'elle ne le perdra plus.
Elle aime, certes, et aimera toujours les
brillants capitaines mais il lui plaît de
voir désormais au-dessus d'eux cette fi-
gure à peine souriante, où les yeux ont
des lueurs profondes, où la volonté
s'inscrit. en traits ineffaçables, où la rus.
tique énergie du travailleur penché sur
le sillon semble regarder, avec une pas-
sion ardente, lever le grain confié depuis
longtempsà la terre natale.

Jean d'Orsay.

l'attaché militaire italien quitte Berlin

HOME, 11 septembre. On mande de Ber-
ijjï au Corriere d'ïialia que l'attaché mili-
iaire italien à Berlin, comte Calderari, a
quitté son poste pour rentrer eu Italie et

qu'il ne retournera pas à Berlin.
Le correspondant du journal ajoute qu'il

cause -de -son départ. (Havas.)

Félicitations

du président de Ia République

à l'armée

Le président de la République a donné.
connaissance au conseil -de la lettre suivan-
te, qu'il a adressée au, mitdsl're de -la,
Querre

Bordeaux, 11 septembre 1914.

Mon cher ministre,
Nos vaillantes armées ont, de nouveau,

donné, dans les quatre dernières journées
de combat, des preuves éclatantes de leur
bravoure et de leur entrain. L'idée straté-
gique que le général commandant en chef
avait conçue avec tant de clairvoyance et
réalisée avec tant de sang-froid, de méthode
et de résolution, s'est traduite dans les opé-
rations récentes par une tactique impecca-
ble.

Loin d'être fatiguées par de longues se-
maines de marches et de batailles incessan-
tes^ nos troupes ont montré plus d'endurance
et de mordant que jamais.

Avec le vigoureux concours de nos alliés
anglais, elles ont refoulé l'ennemi à l'est de
Paris, et les brillants succès qu'elles ont
remportés, les magnifiques qualités qu'elles
ont déployées, sont le gage certain des. vic-
toires définitives.

Je vous prie, mon cher ministre, de vou-
loir bien transmettre au général comman-
dant en chef, aux officiers et aux soldats,
avec l'expression émue de mon admiration et
avec mes vœux les plus ardents, les félici-
tations et les encouragements du gouverne-
ment de la République.

Croyez, mon cher ministre, à mes senti-
ments affectueux et dévoués.

Raymond Poincakè.

M. Millerand, ministre de la guerre, a
transmis la lettre de M. Poincaré au général
Jotfra, dans Ies termes suivants

BORDEAUX, 11 septembre 1Û14 j
Le ministre de la guerre au général

Joffye.

Mon cher gênerai,
J'ai reçu et je suis heureux de vous trans-

mettre, en saisissant cette occasion de vous
renouveler l'expression de mes félici-
tations personnelles, la lettre ci-jointe de
M. le président de la République.

M. le président du conseil a bien voulu
me demander de joindre à cette manifesta-
tion si flatteuse du chef de l'Etat, l'expres-
sion des vives félicitationsdu gouvernement
de la République tout entier.

Croyez, mon cher général,- à mes senti-
ments de vive sympathie.

UNE ARMEJE LACHES

Vous avez va
dans le Matin la
grossière silhouette
de ce soudard Pomé-
ranien qui veut im-
poser au monde la
« culture alleman-
de Aujourd'hui,
voyez par quelles
armes il compte
l'emporter sur ses
ennemis.

Voici la photo-
graphie d'un sabre-
baïonnette ramassb
hier parmi les morts
du 47e régiment d'in-
fanterie prussienne
qui gisaient à Var-
reddes, un petit vil-
lage situé au nord
de Meaux et à 8 ki-
lomètres environ de
cette ville.

Ce sabre-baïonnet-
te a le dos taillé en
dents de scie. Et ce
n'est pas la fantai-
sie cruelle d'un sol-
dat barbare qui sen-
le a créé cette ar-
me, digne d'un Ma-
lais ou d'un Indien
toba; non, car beau-
coup d'autres sa-
b r e s semblables
étaient épars stir le
sol et auelaues-uns

ont ëié relevés par des personnages officiels
pour être montrés « à qui de droit

II est aisé de se convaincre, en outre,
qu'ils ont été façonnés à la machine et que
cette cruauté est d'origine officielle.

Un engin de torture une baïonnette à
crochets une arme blanche déshonorée
voilà ce dont S. M l'empereur Guillaume a
pourvu ses soldats!.

Les ministres en mission

MM. Aristide Brîaad, garde des sceanr,
vice-président du conseil, et Marcel Sembat,
ministre des travaux publics, envoyés par;
le gouvernement en mission dans divers
départements et à Paris sont arrivés jeudi
en automobile.

Ils ont eu une entrevue avec le générale
Galliéni, gouverneur militaire de Paris, et
les préfets de la Seine et de police.

MM. Briand et Sembat venaient &e ren-
dre compte du fonctionnement des servi-
ces des secours et des allocations que le
gouvernement avait pris le soin de régler
avant son départ

Les deux ministres ont visité dans la
matinée plusieurs mairies des quartiers les
plus populeux de Paris et ils ont constaté
que les mesures les plus satisfaisantes
avaient été prises. Ils se sont entretenus
dans l'après-midi avec les présidents des
conseil général et municipal.

M» Millerand à la poudrerie
de Sainl-Mêdard

Le ministre de la guerre a visité, accom-
pagné du général Gaudin, la poudrerie de
Saint-Medard. Il a manifesté au directeur,
en le priant d'en transmettre l'expression
au personnel, sa satisfaction du zèle et du
dévouement dont les agents de tous ordres
ont fait preuve depuis le début de la guer-
re. Il a prié le directeur 'de les féliciter par-
ticulièrement du bel exemple de solidarité
qu'ils donnent en abandonnant une partie
de leur solde pour l'entretien d'un hôpital
militaire à Bordeaux.

A la suite de cette visite, M. Millerand a
visité remplacement des camps de -Saint-
Medard et de Sougé.

C'est une grave défaite
pour les Allemands

FRAYAIS ET ANGLAIS PAVENT ÉNF RGIQUEMENT L'ENffEMi

Communiques officiels du Il septembre. 15 heures*

L'autorité militaire française s'est attachée à ne donner que des nouvelles
exactes. Ainsi que nous l'avons annonce, une bataille est engagée depuis le 6

septembre, sur le front s'étendant d'une façon générale de Paris à Verdun. Dès
le début de l'action, l'aile droite allemande qui avait atteint, le 6, la région
au nord de Provins (armée commandée par le général von Kluck) se voyait obli-
gée de se replier devant la menace d'enveloppement dont elle était l'objet. Par
une série de mouvementshabiles et rapides, cette armée parvenait à échapper
à l'étreinte dont elle était menacée et se jetait, avec la majeure partie de ses for-

ces, contre notre aile enveloppante au nord de la Marne et à l'ouest de l'Ourcq,
mais les troupes françaises qui opéraient dans cette région, puissamment aidées
par la bravoure de nos alliés anglais, infligèrent à l'ennemi des pertes considé-
rables et ont tenu bon le temps nécessaire pout permettre à notre offensive de

^progresser par ailleurs.
Actuellement et de ce côté l'ennemi est en retraite vers l'Aisne et vers rOise.

Il a donc reculé de 60 à 75 kilomètresdepuis quatre jours.

Entre temps, les forces franco-anglaises qui opéraient au sud de la Marne
n'ont pas cessé de poursuivre leur offensive. Parties, les unes de la région
au sud de la forêt de Crécy, les autres de la région au nord de Provins et au
sud d'Esternay, elles ont débouché delà Marne au nord de Château-Thierry.
De violents combats ont été engagés dès le début, dans la région de la Ferté-
Gaucher, d'Esternay et de MontmiraiL I

La gauche de Farinée du général von Kluck ainsi que l'armée du général
von Bulow se replient devant nos troupes. C'est dans la région comprise entre
les plateaux au nord de Sézanne et Vitry-îe-Frariçois que se sont livrés les
combats les plus acharnés. Là opéraient, outre la gauche de l'armée Bulow, l'ar-
mée saxonne et une partie de l'armée commandée par le prince de 'Wurtem-
berg. Par de violentés attaques répétées, les Allemands.ont tenté de rompre
notre centre sans y parvenir. Nos succès sur les plateaux au nord de Sézanne
nous ont permis, à notre tour, de passer à l'offensive, et, au cours de la nuit
dernière, l'ennemi a rompu le combatsur le front compris entre les marais de
Saint-Gond et la région de Sommesous,pour se replier dans la région immédia-
tement à l'ouest de Vitry-le-Prançois.

Sur l'Ornain, de même qu'entre l'Argonne et la Meuse, où opèrent les années
du prince de Wurtemberg et du kronprinz, le combat dure encore avec des
alternatives d'avance et de recul, maissans grand changementdans la situation
d'ensembte.

Ainsi, la première phase de la bataille de la Marne se dessine en faveur des
années alliées, puisque l'aile droite allemande et le centre sont actuellement en
retraite.

A notre droite, la situation reste sans Changement notable datas tes Vosges
et devant Nancy, que quelques pièces allemandes à longue portée ce essayé
de bombarder.

La situation générale s'est donc (.empiétement transformée depuis quelques
jours, tant au point de vue stratégique qu'au point de vue tactique. Non seule-
ment nos troupes ont arrêté la marche des Allemands que ceux-ci croyaient
victorieuse, mais l'ennemi recule devant nous sur presque tous les points.

23 heures*

t" A Faile gauche, notre succès s'accentue. Nos progrès ont continué au
nord de la Marne et dans la direction de Soissons et Gompiègne.LesAllemands
nous ont abandonné de nombreuses munitions, du matériel, des blessés et des
prisonniers. Nous avons pris un nouveau drapeau.

L'armée britannique s'est emparée de Il canons et çTtBi matériel imper-
tant et a fait L200, à i.500 prisonniers.

2" Au centre. l'ennemi a cédé sur tout le front entre Sézanne et Revigny.
Dans T'Argonne, les Allemands n'ont pas encore reculé.

Malgré les efforts fournis par les troupes au cours de ces cinq journées de
batailles, elles trouvent encore l'énergie de poursuivre l'ennemi.

A Faite droite (Lorraine et Vosges),rien de nouveau.

POUR SUIVRE LA MARCHE DES ARMEES ALLIEES

Les hachures indiquent les positions occupées par les armées française et anglaise
le 6 septembre.

Revîgny se troave à. 30 kilomètres à l'est de Vitry-le-François

Un commentaire ne pourrait japper-
ter de I'ombre au tableau d'ensemble des
opérations de victoire dont depuis qua-
tre jours nous n'avions connu que des
fragments.

II apparaît clairement que trois colon-
nes se sont simultanément portées vers
notre front.

La première, sur notre gauche, la plus
rapprochée de Paris, était commandée
par le général' von Kluck. Elle descendit
de l'Oise et poussait un raid vers la ca-
pitale.

La seconde, commandée par le générai
von Bulow, s'était vraisemblablement
coulée par Rethel. Elle avait traversé
l'Aîsne, la Marne, entre Epernay et Châ-
ions. Elle s'acheminait dans la direction
d'Arcis-sur-Auhe.

Sur la troisième colonne d'invasion, on
nous fournit encore des renseignements
volontairement vagues. Nous savons
pourtant qu'elle est conimandée par le
prince de Wurtemberg. Elle descend
l'intérieurdu bassin de paris, en laissant
l'A,rgonne à Sa gauche.

La carte que nous publidns ci-dessus
commente ces dispositions.

Les h achures qui l'ombrent indiquent
la position que nos troupes occupaient à
la date du Q septembre.

La ligne pointillée dessine la position
conquise qu'elles occupent aujourd'hui
trois serpentins, noirs figurent ici les
marches des trois armées ennemies ci-
dessus désignées.

On distingue donc, en jetant d'abord les
y eux vers la gauche de, la, carte, comment

Parmée du général von Kluck a été arrê-
tée,dans sa poussée vers Paris dans la
région de Compiègne. Après ce choc il a
dû modifier du tout au tout son orienta-,
tion. Il est descendu vers le sud-est en
laissant à sa droite Nanteuil-le-Haudoum
Meaux et Coulommiers. Dans ce mouve-
ment, G a successivement traversé
l'Ourcq, la Marne, le Petit-Morin et le
Graad-Morin.

On remarqûera que. dans sa poussée
v ers Provins, il semble franchir la ligne
de hachures qui représentent les positions
occupées par les alliés il la date du 9 sep-
tembre.

Le fait est que l'armée des alliés ne se
trouvait pas alors en travers de la des-
cente de von Kluck. Elle n'est venue oc-
cuper cette ligne que plus tard, après
que déjà elle avait contraint l'adversaire
à remonter vers le nord, à franchir le
Grand-Morin grâce à une suite de com-
bats violents et heureux, au nord de Pro-
vins, entre Coulommiers et Sézanne.

A la présente date du 12 septembre, œ
mouvement de Kluck s'accentue déiïniti-
vement sous la poussée de nos troupes.
Il repasse à nouveau la Marne et l'Ourcq.
Il semble remonter dans la direction de
l'Aisne et de l'Oise. A ce propos le com-
muniqué parle d'un recul de 60 à 75 ki-
lomètres. C-2 recul est indiqué par le mou-
vement à peu près parallèle sa des-
cente que le géneral allemand a exé-
cuté en remontant de la région du nord
de Provins vers l'Aisne et l'Oise.

Nous ne sommes évidemment pas ren-
seigné sur les pensées stratégiques de
ce général, dont nous avons eu l'occasion
d'apprécier l'habileté grande au cours de
manoeuvres difficiles. Il y a dans tous les
cas, en ce qui le concerne, une induction
qui nous est permise et c'est le facteur
psychologique. L'élan de l'armée de von
Kluck, qui s'est brisé une première fois
à Compiègne, il y a douze jours, û'a
pas été renforcé par la série d'épreuves,
de déceptions, d'échecs, de pertes en,
hommes,d'appauvrissementen munitions
que la colonne a subis tandis qu'elle dé-
crivait cette boucle. Paris va donc conti-
nuer de dormir tranquille, sous la garde
de ceux qui le défendent.

II va sans dire que ces colonnes armées
ont une largeur considérable. C'est ainsi
que nous savons que la colonne comman-
dée par le prince de Wurtember g, la co-
lonne commandée par le général de Bu-,
low et la colonne commandée par le gé-
néral von Kluck se sont touchées, fon-
dues, pour résister à notre poussée dans
les.combats qui se sont livrés dans la ré-
gion de Sézanne, de Montmirail et de
Vitry-le-François.

Cette armée du général Bulow occupe
sur notre carte la place du milieu. C'est
elle qui pesait si lourdement sur notre
front: Elle est venue se heur¡er à nos
troupes dans la région qui va des marais
de Saint-Gond au camp de Mailly et à
Vitry-le-François. La pointe de la flèche,
qui maintenant remonte vers le nord-est,
indique la direction qu'elle a prise par
rapport à Vitry-le-François.

Le troisième serpentin qui descend à
¥ ouest de l'Argonne Unit brutalement sur
notre carte, sans pointe de flèche, en li-
gné épatée c'est que, aux dires du comp-
te rendu lui-même, l'action de ce côté est
dans un état stationnaire. Les deux ar-
mées s'affrontent sans perdre contact,
avec des alternatives qui permettent au
communiqué officiel de tirer d'un ensem-
ble heureux cette morale réconfortante:

MALGRE LES EFFORTS FOURNIS
PAR LES TROUPESAU COURS DE CES
CINQ JOURNEES DE BATAILLE, EL-
LES TROUVENT ENCORE L'ENERGIE
DE POURSUIVRE L'ENNEMI.

Faits d'armes anglais
Communiqué officiel anglais

LONDRES, 10 septembre. Le bureau
de la presse conamunique le rapport
suivant du maréchal French

La bataille a continué hier. L'ennemi
a été repoussé sur toute la ligne. Notre
premier; corps d'armée a enterré 200 ca-
davres ennemis il a pris 12 canons
Maxirns et fait de nombreux prison-
niers.

Le deuxième corps d'armée a fait
350 prisonniers et a pris une batterie.
Les pertes allemandes sont importan- j
tes. Les troupes allemandes sont, pa-
rait-il, épuisées. Les troupes anglaisas
ont traversé la Marne dans la direction
du nord. (Havas.)

Théâtre d'opérations
austro-russe

(Communiqué officiel.)
L'armée autrichienne défaite à Lem-

berg n'a pu reprendre l'offensive, mal-
gré des renforts importants elle est re-
jetée sur le front jalonné par Rava-
Russka et le Dniester. Les Russes as-
siègent la position fortifiée de Grodek.

La seconde armée autrichienne atta-
quée aux environs de TômaShowa été
contrainte à la retraite.

Théâtre d'opérations
austro-serbe

(Communiqué officiel.)
Les troupes serbes ont franchi la

Save à Chabatz, Obrenovatz, en Bosnie.
Ils ont pris l'offensive vers Visegrad.

EN DES RUSSES

Un cadeau original
Les magnifiques exploits de nos braves

alliés russes leur ont conquis l'admiration
de tous, et voici à ce sujet un fait intés-
sant que signale le correspondant du Times
à Colombo

Un comité de trente planteurs enthousias-
I a décidé de leur envoyer un -cadeau de

r)0.000 francs de thé. »

Une nuit au camp

Noiys avions laissé partir le régiment.
La nuit cette fois était tombée. Le canon,
qui avait précipité ses coups dans les
dernières clartés, ralentissait. L'ombre
recouvrit complètement les champs. 14
se tut.

Pendant longtemps nous gardâmes
dans les oreilles comme le bruit d'une
conque. Les deux clochers dont les coqs
avaient vu l'aigle s'enfuir ne s'aperce-
vaient plus l'un l'autre. C'était partout
un silence qui faisait une énorme pesée
sur le cœur.

Cependantun roulement s'annonce. 13
vient de la direction de Paris. Ce sont les
taxis de place qui montent chercher les
blessés.

Ils soulèvent une énorme' poussière
nous ne songeons pas à nous enpréserver. Plus rien des quiétudes nor-
mates ne nous intéresse. Les douceurs
de la paix ne sont plus pour nous tenter.
Les fruits du jour sont plus âcres et la
gorge y est faite.

Les taxis nous dépassent.Nous les sui-
vons. Ils s'arrêtent en vue de N. où
s'est livré le combat de la journée.

Tous les blessés. ne sont pas ramenés
aux ambulances.Le plus grand nombre
vallonnent encore la plaine. Il n'y a pasde clair de lune. Nous n'osons pas avan-
cer si notre pied allaitmeurtrirun corps
souffrant Nous nous arrêtons à vingt
mètres, dans l'obscurité.

Nous suivons des yeux les lanternes,
qui. fouillent le champ. Nous voyonstrès bien les mouvements des infirmiers
qei se baissent, relèvent le soldat,
l'étendent sur la civière et l'emportent,
Beaucoup de paysans se sont ainsi
courbés sur cette terre c'était pour
d'autres moissons. Celles d'hier nour-rissaient la patrie celles de ce soir la
sauvent.

Où que t'es pipé ? dit un blessée
son voisin.

Au bras.
Lequel ?
Le droit.
Zut alors.
Je m'en fous, je suis gaucher.

Un autre abreuve son ambulancier-dû
reproches

T'as laissé tomber mon casque en
me trimbalant. Va me le chercher

L'ambulancier ne veut pas revenir
sur ses pas.

Va chercher mon trophée, répète-
t-il, ou je ne rentre pas -dans' ta ba
gnole

On lui trouve un autre casque.
C'est tout de même vexant de

n'avoir pas celui qu'on a gagné 1 dit-i.L
Les lanternes continuent de rôder

dans le champ. On ne voit que leur
point rouge qui vacillé au bout du bras.
Mais tout le mondé n'est pas relevé. ,11
en est qui ne quitteront pas l'Ile-de-
France. Ils resteront là, toujours pré·-
sents. Ce. sera la garde souterraine.

Les taxis redescendent vers Paris.
Nous nous avançons à pied jusqu'à la
sentinelle, que l'on ne peut forcer. Noua
distinguons le moutonnementde l'armée
couchée. Pas un feu. Au bout d'un mo«-
ment, le bruit d'une motocyclette en vi-
tesse ronfle et s'enfle. L'estafette nous
dépasse, tête baissée. Il emporte rapi-
dement son jet de lumière. Quelle veil-
lée

Tout le jour, ce fut un spectacle
d'Histoire. Dans les siècles, les enfants
apprendront les pages qui se sont envo-
lées de là. Ce ne fut que bruits d'acier,
coups de foudre, heurts de chairs. On ne
voyait que des lignes humaines s'abor-
dant, s'enchevêtrant, se défonçant. On
ne sentait qu'une âme enlevant et pous-
sant d'un seul élan la plus belle jeu-
nesse de la plus belle patrie. On vivait,
on mourait, on ressuscitait. Et rpainte-
nant c'est le silence- c'est la veillée.
C'est ce que personne ne racontera, ce
que les enfants n'apprendrontpas, c'est*
la marge de la page. Ne bougeons pas,
de peur de l'écorner.

Les heures s'avancent, laissant en
nous la même émotion intérieure.

Au milieu de la nuit de lourdes voi-v
tures montent vers l'armée. Nous les en-
tendonsde loin elles roulent lentement
le ravitaillement va vers ses bouches.

Ces autobus, nous les reconnaissons.
Nous les avons pris au vol sur les boule-
vards, nous y avons causé, fumé, par.
fois souri. Que la face des choses es$
changée
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Nous ne pouvons pas nous empêchei
de prêter Foreilie. Ce calme tempôraira
ne nous paraît pas normal. Nous suppor
sons à tout moment entendre une plain-
te, une voix qui appelle. Ce n'est pas
vrai. Personne ne fait signe. On n'ap-
pelle pas. C'est notre esprit impression-
né qui fait parler la plaine.

C'est notre esprit impressionné qni
nous ramène aussi dans la pensée ces
cadavres allemands que nous avons vus
dans la journée. Ceux-là nous font son-
ger à tous les autres que nos troupes
ont couchés et à la façon dont les géné-
t'aux du kaiser se désencombrent da
leurs soldats devenus inutiles.

Ils font rassembler en tas leurs cada-
vres. On les monte les uns sur les autres,
à la façon d'un bûcher. A mesure que
la base s'élève, on les balance à bout de
bras pour que l'élan les porte plus haut
Une fois la pyramide achevée, de sinis-
tres arroseurs, du pied au sommet, en
trébuchant parfois dans les espaces vi*
des, versent le pétrole à seaux. Us afc
luuient. Les vêtementss'enflamment, le3
chaires se boursouflent, la montagne, hu-
maine se ratatine. Que sans pitié le vemî
transporte ces exhalaisons au delà da
Rhin

C'est cette fumée qu'en esprit nous
Chassons ces fantômes qui errent trop

complaisamment autour de nous. ,Ce
n'est pas le moment de laisser s'égarer 1
l'esprit. N'écoutons pas la nuit. Ce se
rait n2al nous préparer à la parole ;;i-o-
chai ne du petit jour.



LES RUSSES
sont devant Posen

et Bresiau

Pbtrograd (via Londres), 9 septembre.
<r– (Dépêche particulière du « Matin »,
arrivée le il septembre.) Un commu-
niqué portant les dates des 5 et 6 septem-
bre rend compte des victoires russes de
Tomachow, Lublin, etc. Pour des rai-
sons stratégiques, les Russes n'aiment
généralement à annoncer leurs victoires
que lorsqu'ils en remportent de nouvel-
les. Aussi le communiquéofficiel confir-
mant la défaite autrichienne de Lublin et
'de ïvholm ne paraîtra pas avant deux
jours. Pourtant les alliés avancent avec
une grande rapidité. Je suis en mesure
de vous annoncer' maintenant que ces
:victoires sont effectives. Les Autrichiens
ont été exterminés. Les Rus'ses ont pré-
paré leur terrain en prenant des disposi-
lions stratégiques pour la marche de leur
'cavalerie. Celle-ci opère depuis quaran-
te-huit heures devant Posen et Breslau.
!Les Allemands tentent de défendre
leurs villes et cherchent à déloger les
Russes qui occupent Tzenstochow et Pé-
Jrofoow. Ils envoient de nouveaux ren-
forts en Autriche et en Allemagne qui
sont surtout composés de troupes de ré-
serve. Celles-ci ne sont pas bien redou-
tables.
La Serbieavancerapidement pouropé-
rer sa jonction avec. l'armée russe. Les
deux alliés comptent coopérer avec suc-
cès pour repousser définitivement l'en-

Le tsar a autorisé les Fintendgis à en-ter dans Tannée.
Les Russes ont conquis plusieurs vil-

lages en Transylvanie.

Avis aux familles
des mobilisés

Le ministre de la guerre croit devoir rap-
peler les dispositions qu'il a prises pour que
les familles reçoivent aussi rapidement que
possible les renseignements sur la situation
ide leurs membrues présents sous les dra-
peaux

I ° Au moment de la mobilisation, tout mi-
?Mire, a été invité à indiquer au dépôt du
corps de troupe auquel il appartenait les
nom et adresse de celui qui devait être pré-
yenu en cas d'événement fâcheux. Les fa-
milles sont informées que toutes les mesu-
res sont prises pour que ces événements
soient portés à leur connaissance par les dé-
pôts des corps dans le plus bref délai possi-
ble et sans qu'il soit besoin pour elles d'éta-
blir des demandes de renseignements.

2° Pour permettre aux parents des mili-
taires autres que ceux qui seront prévenus
d'office d'avoir des nouvelles de leurs pro-
ches, le ministre a arrété les dispositions
suivantes

Les intéressés établiront une demande en
Be conformant aux indications ci-après

Nom du militaire, prénoms dans l'ordre
de l'acte de naissance, numéro matricule (si
possible), indication du corps de troupe au-
quel il appartient, nom du demandeur,
adresse exacte, résultat des recherches
(case à laisser en blanc).

Ces demandes seront déposées dans les
inairies, qui lès enverront, savoir

Les 20 mairies de Paris :'au bureau de
renseignements à Bordeaux, rue Colbert.

Les mairies des communes
a). Au dépôt du corps de troupe du mi-

litaire, si celui-ci n'est pas présumé se trou-
yer dans les territoires occupés par l'en-
nemi.

Dans le cas contraire, au bureau de ren-
seignements de Bordeaux

b). Pour les officiers sans troupe, à
(quelque formation qu'ils appartiennent, ain-
si que pour les troupes d'Afrique(tirailleurs,
chasseurs d'Afrique, spahis, régiments
étrangers, bataillions d'infanterie légère d'A-
frique, troupes d'artillerie d'Afrique), au bu-
reau de renseignements de Bordeaux.

Les demandes complétées par les répon-
ses seront envoyés aux mairies qui en as-
sureront la remise aux intéressés et qui
prendront, pour cette opération les mesures
que comporteront les circonstances locales.

Il ressort de cet exposé que le membre de
Chaque famille qui aura été désigné par un
Militaire sera prévenu dans tous les cas de
tout événement qui surviendraità celui-ci et
que par suite les demandes de renseigne-
ments devraient être considérées comme
réservées aux cas exceptionnels.

En outre, le ministre croit devoir appeler
Fattention des familles sur ce -fait que son
administration ne peut fournir de rensei-
gnements qu'au fur et à, mesure qu'elle les
reçoit des corps de troupe qui combattent et
que les retards qui peuvent se produire dans
les informationsproviennent dans la grande
majorité des. cas d'événements de guerre de-
vant lesquels tous doivent s'incliner. Il est
aisé de comprendre que dans une période de
combats continuels les corps de troupe
éprouvent les plus grandes difficultés pour
adresser des listes authentiques des tués,
blessés et disparus qui sont les seules dont
le ministère de la guerre puisse faire état.
/Toutes, les mesures d'accélération ont d'ail-
leurs été prises. C'est ainsi que' les états
nominatifs des pertes ne sont pas transmis
par la voie hiérarchique, mais adressés di-
rectement par le corps de troupe au minis-
tère de la guerre. Une distribution de car-
tes postales est assurée dans les hôpitaux
de façon que les blessés puissent donner de
ienr·s nouvelles. La correspondance destinée
aux militaires appartenant à des formations
:ne figurant pas sur l'affiche relative la
correspondance postale avec les militaires
doit être adressée an bureau central mili-
taire. Ce bureau, qui fonctionnait jusqu'à
présent à Paris, est. transféré à Bordeaux.

TRIBUNAUX
Condamnation d'un matelot meurtrier.
Toulon, 11 septembre. Dépêche parti-

culière du « Malin Le matelot meur-trier Jayne, qui, le le-- janvier, tua
d'un coup de revolver son ami Rocaglia, a
été çondannné par le premier conseil de
guerre maritime à seize ans de travaux
forcés,ans d'mterdiction de séjour,
à la' dégradation militaire et aux frais en-
vers J'Etat, 11 a protesté de son innocence
jusqu'au bout.

Conseil de guerre.
Le capitaine rapporteur du troisième

Conseil de guerre est saisi actuellement dn
cas de trois soldats allemands qui, ayant.

département du Nord, ont été trouvés por-
teurs d'un certain nombre de billets de

PrecStJs de questions, les soldats ont j
avoué que ces biïioLs provenaient de vols.
C'est donc sous l'inculpation de vol qu'ils
serpnl déférés au troisième conseil de guer-

ET LES TOUT PETITS ?

Ils jouent à la guerre

Si la population parisienne, dans son
ensemble, a supporté avec beaucoup de cou-
rage, voire d'allégresse, les secousses que la
mobilisation et la guerre ont infligées au
train habituel de la vie quotidienne, la palme
de la vaillance revient, saus aucun doute,
aux petits enfants.

Vous avez vu, déjà, que les enfants de
Paris ne se sont jamais mieux portés. On
leur a dit

C'est la guerre tu vas être très sage
tu ne seras pas malade.

Et ils n'ont même pas eu leurs petits
« bobos » habituels. On se demandait si ceux
des médecins que la mobilisation ou les
ambulances privées n'ont pas arrachés à
leur quartier et à leur clientèle suffiraient à
cette tâche immense sauvegarder la santé
si fragile des enfants, et l'on s'aperçoit
que les médecins, jamais aussi peu nom-
breux, n'ont eu moins à faire. Pas la moin-
dre petite épidémie, même dé quartier,même

Plus d'études
Les études, elles, se sont ralenties un peu.

Mais n'est-ce pas dans Tordre des choses ?
Aoùt et septembre sont, dans le temps de
paix comme dans le temps de guerre, des
mois de vacances. Les instituteurs sont aux
armées au lieu d'être à la mer ou à la mon-
tagne, mais pour les petits c'est la même
chose. Au reste, les écoles n'ont pas toutes
fermé leurs portes et, dans chaque quartier,
on garde, pendant la journée, les enfants
que leurs parents ne peuvent surveiller eux-
mêmes on leur sert même de petits repas,
fort substantiels, dans des cantines qui leur
sont réservées. Et si l'on ne continue pas à
leur apprendre à tracer de belles barres noi-,
res sur de beaux cahiers blancs, c'est qu'ils
viennent de se livrer à ces exercices pendant
toute, rannée et qu'ils ont droit droit queleur reconnaît l'autorité académique de
laisser en repos leurs petites mains et leurs
jeunes méninges.

Les soldats passent
Quant aux, jeux, tous les petits vous di-

ront qu'à ce point de vue, la guerre fut pour
eux pain bénit. Jamais on ne s'est tant amu-
sé. Vous savez qu'on ne joue plus à l'apache
et aux voleurs. On joue à la guerre, et on
s'en paye. Et puis, que de distractions ja-
mais épuisées

Un matin, ce sont des marsouins qui quit-
tent leur bastion, avec des-sacs tellement
chargés que la gamelle dépasse la tête. Une
autre fois, c'est un peloton de cuirassiers,
mais tout changés leur casque cache ses
éclats sous une enveloppe de toile et leur
cuirasse jadis resplendissante est mainte-
nant noire. Puis il y eut les Anglais, les
noirs.. autant dé visions superbes dont
s'emplit l'œil émerveillé des bambins et dont
leur imagination s'enrichit.

Maîtres des squares apaisés, des parcs im-
menses et des jardins devenus leurs domai-

^nes, les enfants de Paris ne se plaignent pas
de la guerre et ils ne voudraient pas qu'on
les plaigne, car ils sont joliment heureux.

Un "Taube" a survolé Versailles

Mais il n'était plus allemands

Les habitants de Versailles ont eu, avant-
hier, un moment de joyeuse émotion.

Dans l'après-midi, alors que sur là place
d'Armes, ils regardaient avec intérêt se,
mouvoir de nombreux régiments, un ron-
flement de moteur attira leurs regards vers
le ciel.

Un avion survolait la ville. C'est un fait
plutôt fréquent à Versailles et qui, d'ordi-
naire, n'excite que très peu la curiosité. Mais
cette fois l'appareil avait une forme étran-
ge, ressemblant fort à celle du Taube alle-
mand, si goûté du public parisien.

Nos Versaillais furent tout de suite per-
suadés que le kaiser avait bien voulu pen-
ser à eux et qu'ils allaient recevoir sur 'la
tête une bombe « kolossalement » meurtriè-
re. Ils injurièrent à qui mieux mieux l'auda-
cieux volatile et attendirent sans anxiété
qu'il laissât choir son cadeau.

Mais rien ne tomba.
Et pour cause.
L'avion, sans doute, était bien un

Mais ce « pigeon d'Allemagnen'avait plus
l'intention d'envoyer de méchant. « poulet •),
car il était naturalisé français.

Cette naturalisation il est vrai- avait
été un peu violente. Près de Namur, le
Taube avait été descendu » par les Belges
et remis aux aviateurs français.

Amené à Saint-Cyr, l'appareil avait été
remis en état, et c'était un officier français
qui l'essayait.

Après la retraite des Allemands

La Compagnie du chemin de fer du Nord
nous communique la ttoté suivctnte

Ceux des agents de la voie des sections
de Creil, Clermont, Compiègne, Villers-Cot-
terets, Dammartin, qui sont.partis en congé
en dehors de leur résidence habituelle, sont
invités à revenir d'urgence se mettre à la
disposition d l'ingénieur de la voie, bureau
quai n° 1 de la gare de Paris.

Avis aux réformés
Erratum. Dans le rapport MiJIe-

rand, dans le paragraphe. qui demande
une nouvelle visitée pour les réformés et
les exemptés dont la classe de recrute-
ment n'est pas encore passée dans la
territoriale, lire dont la classe est en-
core.soumise aux obligations militaire.

(Havas.)

DONT ACTE

Mise en cause dans le numéro 'du 6 septem-
bre courant du Ma.tin, sous la rubrique « On
réclame », la Société du gaz de Paris nousprie de signaler au public parisien qu'étant
ténue de payer elle-même les approvisionne-
ments nécessaires à sa fabrication ainsi que
les appointements et salaires de son person-
nel en service, ans compter les allocations
accordées aux agents mobilisés, elle se trouve
contrainte d'effectuer rencaissement de ses
quittances de gaz, sous peine de cesser la fa-
brication.

Le sergent Albert Bouard, ctu 43" régiment
d'infanterie. n'a rien de commun avec le ser-
gent Bouard, du 83e d'infanterie, qui a com-
paru devait le conseil de guerre.

M. le docteur SaunaJ, que nous avons cité
parmi les médecins restés à Paris, nous prie
de dire que son adresse exacte est 6. rue de
Castellane.

MOUVEMENT MARITIME

La Compagnie transatlantique réorganise
ses services

Saint-Nazaire, 11 septembre. La Compa-
gnie générale transatlantique vient de déci-
der, sur la demande du gouvernement, de re-
prendre ses services pour toutes les destina-
tions, à l'exception de la ligne de Haïti, pour
laquelle aucune décision n'a été prise.

(Havas.)

Am.-Hamclin !C.R.), Matadi -Havre, de Gd-Bassam,5.
Chicago (C.G.T.), venant New-York, au Havre, s.
Gange (M.M.), Dnnkerque-Haiphong, à Maiseille,!).
{.ulelia (SA.), von. Buenos-Aires, à Bordeaux, Il
Hocliavtbeau (C G.T.), v. du Havre, a New-XorK, 9.
Tibet (Fibre), Cotoaou-Marseille, à Da_ar, j sept.

DERNIERE HEURE
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Après la bataille

Meaux, 11 septembre. Il sera bientôt
permis, aucun intérêt stratégique ne s'y op-
posant plus, de célébrer les glorieuses ba-
tailles qui se sont déroulées cette semaine
autour de Meaux et par lesquelles les ar-
mées alliées ont arrêté l'élan furieux des
Allemands, dans la direction de Paris.

Ainsi que l'annonce le communiqué offi-
ciel. les forcés franco-anglaises qui ont opé-
ré au sud et au nord de la Marne n'ont pas
cessé, depuis le début de cette semaine, de
tenir en échec, puis de refouler victorieuse-
ment l'armée ennemie, lui faisant subir des
pertes considérables en hommes et en ma-

Tous ceux qui ont assisté à ces combats
déclarent qu'on peut estimer, de même qu'à
Varreddes, par exemple, pour un des nô-
tres tué, il y a eu cinq Allemands morts
les Allemands ont mis, en effet, un achar-
nement atroce à vouloir franchir la Marne
aux environs de Meaux. Le génie français
ayant fait sauter tous les ponts, ils ont ten-
té de jeter des ponts de bateaux, que notre
artillerie démolissait. ,au fur et à mesure de
leur construction. En un point, les ponton-
niers allemands se livrèrent à seize tenta-
tives infructueuses.

Un silence impressionnant
Dès aujourd'hui, notre admirable service

sanitaire a déjà évacué tous les blessés sur
les ambulances et hôpitaux et enterré les
morts. Lorsque, s'éloignant des grandes
routes sillonnées par les convois et les ré-
giments en marche, on s'aventure mainte-
nant sur les immenses plaines, sur les co-
teaux qui dominent et entourent la ville,
on est saisi par le silence impressionnant
qui pèse sur le champ de bataille, qui avant-
hier encore retentissait du fracas du canon.
On se découvre'' pieusement devant les tom-
bes, sur lesquelles les frères d'armes de
ceux qui sont tombés au champ d'honneur
ont planté quelques croix, posé des fleuris,
dressé des drapeaux tricolores.

Les effets militaires abandonnés au bord
de la route, les obus allemands qui n'ont
pas éclaté, les cadavres de chevaux incom-
plètement calcinés, rappellent encore la lutte
terrible qui s'est déroulée.

Le retour au village
Dans un grand village que nous visitons,

une seule femme est demeurée
J'ai quatre-vingt-quatre ans, nous dit-

elle philosophiquement, à quoi bon quitter
momentanément la terre qui doit bientôt
me garder toujours.

Il convient d'ajouter d'ailleurs que seules
ont été évacuées, par ordre des autorités, les
communes où des batailles étaient prévues,
et que, dès hier, de longues théories de voi-
tures ont ramené dans leurs foyers beau-
coup de ceux qui avaient dû les quitter.

Il est même curieux, et surtout réconfor-
tant, de constater avec quel calme la plupart
des habitants ont attendu, écoutant la-voix
du canon à quelques kilomères, la dernière
minute pour se retirer de leurs demeures,
dans quel ordre ces exodes temporaires ont
eu lieu et avec quelle sérénité grave les po-
pulations regagnent leurs fermes, leurs vil-
las, leurs appartements.

Quand on parcourt la grande banlieue pa-
risienne, il serait tout • fait impossible à
quelqu'un de non prévenu de deviner que
tous ces gens paisibles qui vaquent à leurs
occupations habituelles ont été menacés
d'un danger quelconque. Ceux et surtout
celles qui restent font preuve d'une force
d'âme digne du courage de leurs défenseurs.
Le service d'ordre est d'ailleurs parfait, et
il est nécessaire d'avoir ses papiers bien en
règle pour circuler dans les campagnes. Les
territoriaux qui ont pris part aux combats
assurent notamment la garde des routes et
des champs avec, la conscience la plus scru-
puleuse. (Havas.)

L'Allemagne change
son ministre de la guerre

Copenhague, 11 septembre. On mande
de Berlin

« On'sait que, lors de son départ aux
armées, le ministre de la guerre, géné-
ral von Falkenhayn, avait été remplacé par
le général von Hohenborn. Celui-ci vient
d'être remplacé à son tour par le général
de Wendel, gouverneur de Cologne.

Inutile hypocrisie
Copenhague, 11 septembre. Une dépê-

che de Berlin dit que pour contrebalancer
l'influence des sociétés de bienfaisance alsa-
ciennes et lorraines en France, les'autorités
allemandes ont .ouvert des souscriptions en
faveur des Alsaciens-Lorrainsvictimes de la
guerre mais cet appel reste sans succès.

(Havas-y

MORT DE DEUX AVIATEURS

Bourges, 7 septembre.Dépêche du cor,
respondant particulier dû « Matin ». Hier,
deux aviateurs de l'école d'Avord, évoluaient
au-dessus du camp. L'appareil se compor-
tait' normalement, tout à coup il piqua du
nez et s'abattit d'une hauteur de 150, mètres.
Pilote et passager furent retirés de dessous
l'appareil. Ils avaient cessé de vivre. Le pi-
lote, le sergent Camoy, originaire de la Cha-
rente-Inférieure. et son passager, le sapeur
de Carbon, de Pouancé (Maine-et-Loire),
étaient, affirme-t-on, tous deux engagés
pour la durée de la guerre.

Les souscripteurs de l'emprunt 3 1/2 °/0

BORDEAUX, 11 septembre. M. Ribot, minis-
tre des finances, a fait signer un décret par
lequel l'Etat s'engage, envers les porteurs de
certificats du dernier emprunt 3 1/2 qui au-
rorit opéré les versements prévus par les ar-
rêtés ministériels, à recevoir leurs titres au
prix d'émission de 91 francs pour la libération
des rentes ou des obligations à court terme à
émettre lors des prochains emprunts.

Le versement des troisième et quatrième ter-
mes de l'emprunt 3 1/2 pourra être effectué
en quatre termes mensuels, du 16 au 30 sep-
tembre, du 16 au 31 octobre, du 16 au 30 no-
vembre et du 16 au 31 décembre. Les souscrip-
teurs qui n'ont pas fait le deuxièmeversement
exigible à la répartition pourront effectuer ce
versement par portions égales, en mêmetemps
que ceux des troisième et quatrième termes.

(Havas.)

Dans les Balkans
Les relations gréco-turques

Bucarest, 11 septembre. Halil bey est
rappelé de Bucarest, les conférences officiel-
les étant suspendues entre les gouverne-
ments ottoman et grec. (Havas.)

L'abolition
des capitulationsen Turquie

ROME, 11 septembre. Une dépêche de
Constantinople au Messaggero annonce que
les ambassadeurs de toutes les puissances,
Allemagne comprise, se sont rendus hier au-
près de la Porte ponr déclarerqu'ils ne pou-
vaient pas accepter l'abolition des capitula-
tions. (Havas.)

LA SITUATIONACTUELLE
JUGÉE PAR LA PRESSE ANGLAISE

La Wesminster Grazefte
Les Allemands sont obligés, soas peine de

voir leur plan de campagne s'effondrer, de
concentrer tous leurs efforts pour porter un
coup mortel aux alliés dans la région où ils
se trouvent actuellement.

L'Evening News
Il semble que la ligne entière des alliés aitfait de l'excellente besogne. Bien que nous

ne connaissions pas encore le résuitat de lagrande bataille engagée, nous espérons queles hourdes allemandes seront obligées decontinuer à battre en retraite.

D D O D D ÉCHOS

& NOUVELLES

MXnSCKÉnONS COMMUNIQUÉS

TOMBÉS
AU CHAMP D'HONNEUR

M. Jacques Denis,' avocat à la cour d'appel,
lieutenant au 226e de ligne, âgé de vingt-neuf
ans, a été tué à l'ennemi le 25 août. M. Jac-
ques Denis est le fils de M. Ernest Denis, le dis-
tingué professeur à la Sorbonne le colonel
Courtot de Cissey, commandant le 69e d'infan-
terie, chevalier da la Légion d'honneur le ca-
pitaine Jean-Louis Karcher, du même régi-
ment le lieutenant Georgès Gripon, du 49" ré-
giment d'artillerie, tué à l'ennemi, le 7 sep-
tembre, dans les plaines de la Marne.

vw Hier ont eu lieu, à Mantes-sur-Seine,les
obsèques de six soldats morts des suites de
leurs blessures, à l'ambulance de la Croix-
Rouge. Plus de trois mille personnes assis-
taient à la cérémonie, au cours de laquelle
des discours furent prononcés .par le sons-
préfet et le député de l'arrondissement.

LES parlementaires A L'ARMÉE. On té-
légraphiede Bourses M. Dumas, dé-

puté mobilisé depuis huit jours comme 'ter-
ritorial, a demandé à passer dans la réser-
ve de l'armée active pour aller sur le front.
Il a été affecté comme brigadier de section
de munitions d'infanterie.

L sujets italiens propriétaires ou loca-
taires de maisons, appartements,boutiques,
magasins et autres locaux à Paris dans les
limites de l'enceinte fortifiée, à se présen-
ter à l'ambassade royale, ol rue de Va-
renne, pour y déclarer la nature et la situa-
tion de leur propriété.

DEUILles obsèques de Mme Paul Franck-Va-
léry aurontlieu dimanche, à midi, rue Royale,
12. Inhumationcimetière Montparnasse.

VITE COMMERCIALE

KEW-'ÏORK, 9 septembre. calé F'air Rio n* 7
disDonible 7 1/2. Sucres raffinés centrifuge, 627.

Froment livrer sur septembre, 124 1/4 sur dé-
cembre, 126 3ln·

LE TEMPS QU'IL FAIT

iUTIQ» KÈTtMOLOSIQUBDUIl
PREVISIONS

pour aujourd'hui

Région parisienne
Pluie encoreprobable.

En France pluies
probables, principale-
ment dans le Nord et
l'Ouest température

c\p la normale.

OBSERVATIONS
d'hier 1 1 septemb. 1 9 14

Couvert la matinée,
pluie vers 2 heures,
ayant donné llmm,
Baromètre

Thermomètre-MiTM
6 h., 16' 12 h., 18' 18 h., 15' 24 Il., 13'

Extrêmes des 24 heures 13' et 20°
Moyenne• 16'5Normale 15"5

Pour aider ceux

qui cherchent du travail

Tarif réduit: 0fr.50les2 lignes
1 fr. les 4 lignes

OFFRES D'EMPLOIS
GENS DE MAISON

COMPTABILITE

'fiemande jeune Inanimé 17-18 ans, connaissant

DIVERS

Bon graveur pour matrices, 9 heures, rue desPEcluses-Sa-lnt-Martin,18. Pichard.
fTointiers acheteurs demandés pour véritable carte\.¡postale officielle des armées de la République etactualités patriotiques artistiques. Breger frères.9, rue Tnènartf.
flhàussuire demande petite vendeuse où débutante,nourrie couchée ou non, gagnant de, suite.
drille. 7S, route de Fontainebleau, Bicêtre.
MAISON IMPORTATION cherche dame sténo-dac-tylographe. connaissant parfaitement anglais
Offres sous, A. Hofmann, bureau 81.
ON DEMANDE dessinateur et graveur capable, pourcartes postales d'actuaLitésoignées, soumettre spé-
cimens. Union Nationale, 57; rue Turbigo, de 9 heu-res à 12 heures.
On demande imprimerie
Lucien 8,; rue des Petites-Ecuries..
Photographe connaissant parfaitement métier estdemandé pour le Pas-de-Calais. Situation stable.Références exigées, très pressé. Ecrire Delannoy
poste restante, Dieppe
Vanniers demandés d'ûrgence*"ponr panetons rondsbien payés. Cornon, 40, rue des Usiies, Paris (i5e).

DEMANDES D'EMPLOIS
GENS DE MAISON

Donne cuisinière, demande mari mobilisé, bien fille
de cuisine. R. G., 8, rue Bassano.
ponhé à tout faire capable, 45 ans, demande piace.UC. V., 38, rue du Château-d'Eau.
BOKNE A TOUT FAIRE demande place, bonnes ré-férences. S. Meylander, 162, r. Lafayette, 162.
B~ÔN*NE A TOUT FAIRE demande place Sonnèsli;
fèrences. y. Fortin, 17. rue Payqnler, Paris.rn no a tout faire faisant bonne cuisine, trois ails¡ référence, place.-L. 8, rue dc la Chaise,¡ou

2 malt., long, réf. Ecr. y. M. r. dé la Chaise!
Bonne à tout faire, dem. pL, Paris ou campagne.Ecrire conditions, N 12, rue de Buci.

Donne à tout faire, 36 a., genre f. de en., dem. pi.-1 ou S m. Y. R.. a*, rue d'Edimbourg.
AuTsînïère. 47 ans, dem. pi. ou extras, fais..ménages,

i iréfér. ans, 3 ans. Ecr. L.. b, rue GKiyot, ,Paris.
C^ûisiaière, 43 ans, faisant ménage, propre, àctïvëT
désire place. M. L., nie Rosslni, 8.
riUlSIXIERJE, bonne â tont faire, 32 a., demandeplace Martin, 11, nie d'Offemont, Il.

«"TmôTseUcTlinans. detn. empioi bonne à tont faireou cuisinière, même dans le commerce,ou femme
de ménage, quelques heures. étant cuisinière dames-
tique. Depuis cinq mois travaillant comme corse-
tière diplômée par le jury.

Cherche, pendant la guerre, autre emploi maison
bourgeoise ou autre. Ecrire A D., 47, rue de

Oiôae seule, 35 ans, sér., dem. pi. b. à tout faire ouménage^bj>nnes_rttoi_E;JR:l0,_rue Guyot.
»"âme~tïemânde ménage à faire. 1 R ni, rue

au pair;_J^ïireJ__ie_rancliart,_rue_Burq, 11.

«Jf. B.; 33, avenue_Firmin-l)idot,_Gai'KanÇS.-et-O.Î.

bonnesrpféreqcg^- M.JS. rue Rodier. 17.

faire. F, P. 15, rue Ricber.

y couchée. Tessier, 148 bis. rue de Longchamp. j
«n dem. bonne à tout faire sach. cuis., de 22 à 30ans, non couchée, sér. référ. exig. sinon inut. se
présenter. Se présenter 124, rue Vieille-du-Temple,
de 10 heures à 2 heures..
Valet de ch. suisse, 28 ans, cherche place ou extra,
? ou garç. de bur, Ecr. Jeanmonod, 4. r. Châtelain.

COMPTABILITE
on comptable, excel. réf., demande emploi quel-
conque, peu exig. Charot, bureau 73, Paris.
On comptable, 30 a., non mob., dem. trav. écritures

ou vérif. Maître, 40, bd de £haronpe;_ju1__
BON COMPTABLE, apte à représentation, demande

emploi même modeste, écritures ou autres, ven-
deur, manutention, livreur, encaisseur,etc. Na-
daud, poste restante. Saint-Den is.
EXPERT COMPTABLE prend à forfait ou à demeure

tous travaux comptabilités, commerce, industrie,
banques, sociétés, mises à jour. contrôles, vérif., in-
vent., bilans. Prix tr. mod. Tiret. 5'?. rue de Vouill&.
Jeune dame, comptable-dactylographe,dem. empl.,références

sér. H. M., 2. rue de Vanves (14')
I uxembourgeois, 23 a. sér. sténo-dact., aide compt.,
L ch. pd.. b. réf. yirte, 235, r. du Fg-St-Martin, 235.

MECANIQUE
CHAUFFEUR BELGE, 44 ans, demande place ouextra, ou voyage, 4 ans même place, très bonnes
références. Ecrire, A. R., 85, avenue de Neuilly,

CHAUFFEUR, permis tous systèmesbon mécanicien,non mobilisable, demande plaoo maison bour-
geoise on livraison Paris ou province. Chevalier,
223, boulevard Voltaire. 223 (lie).

COUTURE
COUTURIERE, spécialité corsages et robes, appart.C grande maison modes parisienne fermée cause
guerre, travaille prix très modéré.. Jeanne Per-
tois, 37, rue dés Quatre-Vents, 37, Charenton.
COUTURIERE, racconu, ferait savonnage et repas-1 sage à raison de 0 fr. 30 l'heure. Ecrire,.
Mme Ailvée, 25, rue de Navarin, 25.
Couturière seu^e dem. emploi quelc., s'occuperait1 d'enfante. Ecrire, F. Morvan, 11, r. Cujas, 11.
COUTURIERE demande trav. chez elle ou journ.C Prix modérés. Bromier, 111, bd Magenta, 111.

DIVERS
lie. brigadier Vigiles, sér. réf., place garde

prop., villa, usine, chat. r. Duris, Paris.
A" VÔCAT CONSULTANT non mobilis. désire travail

ou emploi. Ecrire Julien. 19, rue Trousseau.
BELGE, très sér.?' excel. référ. ex-empl. restaur.

comme pointeur, cherche place ou tout autre
emploi. Ecrire Honard, 3S, rue St-Dominique, Paris.
Concierge, 5, rao Bonaparte, 37 ans, non mobil. dem.place garçon magasin, courses, sérieuses référ.
Dame, 32 ans, grande et forte, mari mobilisé cher-

che emploi confiance dans commerce,gérance, etc.
Mme/Duval, bureau 43. Ne réponds qu'à lettre sér.
Uame veuve, 42 ans, dévouée, douce, connaît bien
D ménage, tiendrait intérieur personne seule, s'Qc-
cuperait enfants, vie famille. Mme Cluzel, 15. rue
Lally-Tollendal.
liAME VEUVE, 36 ans, inst. commerc. femme deIl ménage, cherche travail, de préférence aiderait
personne s'occupant de bonnes œuvres. Salaire imp.
peu- Fauvel, 246, rue Saint-Denis.
Dessinateurindustr., catal., conn. manuel élec.. méc.

demande emploi Nikolsky, à Antony.lie Belge cher. place d. mén., alma les enfants.
M Ecrire à Mlle Félicie Dépouille,P. R. N* 21.
Dessinateur habile, modes ou actual. dem. emploi.D Martin,

20, rue Pasteur, Bois-Colombes.
DAME monde milit: dem. emploi dame de comp.,caiss. ou autre. W., 240, rue Vaugirard.
EMBALLEUR tient disposition pour personne par-tant voyage. Gras, 27, r. Jean-Beauvais. 27.
Espagnol dem. traductions et copies à faire à lamain et à la machine. Basso, 40. rue Friant.
FRANÇAIS, 49 ans. très actif, faisant la place de

Paris depuis 15 ans, demande représentation sé-
rieuse et durable. Ecrire Georges, 12, r. Caumartin.
Ingénieur-dessinateur, 40 ans, b. réf., dem. pi. ou
1 travail chez soi. Talion, 11, rue Duranton.
FRANÇAIS connaissant anglais demande emploi se-! crétalre ou autre. Ecrire M. 0., 4, rue Nobel.
enne femme, 30 ans, seule, frère mobilisé, bonne

éduc, dist., dés. emploi quelc., peu exigeante. Fait
ménage, cout. Près pers. seule prêter, Paris ou
province. Mme Marcel, 111, me de Rome.
IEUNE DAME très au courant du bureau de place-il ment, 6 ans références, demande emploi, secrét.

ou caissière. Ecrire Mme Jacques, 29, rue des Ma-
ronitea. Paris.
J~ eune homme, 18 ans, connaissant ajustage, auto-

mobile et moto, dessin, électricité, cherche em-ploi. P. D., 71, avenue Mozart.
Jeune homme, 17 ans, ayant fait ses études, des. pi.

w bur. ou com. Gilbert, 3, Villa du pont de Grenelle.
JEUNE FEMME demande emploi quelcon., écritures

J dë préférence. Jaymars. boul, de Strasbourg, 31.
Jeune homme, sachant tri-porteur, cherche place.tl G. H-, 24, rue Notre-Dame-de-NazareOi, 24.
ne homme, 29 a., dév., présent. bien, ch. pi. secret.ou autres. Fern, 5, av. de Gravelle, Charenton.
leune femme belge sér., instruite s'occup. mén., enf.ou écrit. Pas exig. Em. Hunin, 12, run Lafayette.

JenBe femme, 25 lïns,cher. pi. dans mén. ou emploi,
tneic- Ecrire A. Martin, 53; rue Richer.

jeune fille sténo-dactylopossédant machine dem. pi.
« on travaux chez elle. Jarot, 119, rue Ordener.
Jeune homme conn. anglais dés. emp. soir apr. 5 h.J et samediaprès-midi. Robinson. rue Orflla. 5.
Mécanicien dentiste, pouv. travailler chez lui, ch.trav.' de prothèse. Victor, 7, rue de Vaugirard, 7.
Menuisier, traceur, sach. faire

plan, dess.,et cond.
MENAGE sans enfants demande gérance alimenta-

Lion. Desorgher, 15, rüe Augustc-Chabrières (15").
Mme W, 8, quai de Gesvres, anglaise pari, français,demande place femme de ménage ou lingère.
M 59 ans, bon. référ., garde prop. ou emp. conf., p.
!fl gages. Brellter, 3, r. Mulhouse, Nogent-s. -Marne.
OPERATEUR CINË, 2 années pratique, demoiselle

pianisteet employé de bureau, demandent place.
S'adresser Chardard, 15. rue de la Grande-Chau-
mière, 6«.
Première grande maison fait chapeaux chez elle et

à façop, vu fermeture magasin, accepte fournitu-
res. Prix spéciaux pendant la guerre.-Mlle Leblond
18, rue Descombes.
Publiciste, 34 ans, cassure au bras dans le service,énergique et instruit, complètement libre, ferait
n'importe quoi, irait n'importe où. Bonnes référ.
Jean Livry, 18, boulevard Montmartre.
Pers. Belge, 33 ans, sér., dev., 12 ans méme maison

aim. enf. sans place depuis la guerre, cherche
emploi, références verbales le' ordre. S'adresser
Mme Fifre, 7, rue Bouçhardon.
Pharmacien dés. utiliser diplôme dans pharmacie

ou spécialité. Cestac, 20, pi. des Fêtes. Clichy.

0 ou institution. Durisch, S, rue de Yerneuil.
\Tiûve~demande place ou ménage. Leroy, 15^ medes Pruniers..

infirmières diplômées dem. engag. ambulances ou
•I hôpital militaire. Becker, 21, rue Coysevox, Paris.
Qfqfans, Français réf., con. ang]., esp., meil. référT
Lu d. empl. Pastoral, 28, bd Bonne-Nouvelle, Paris.

ACHATS ET VENTES

0 fr. 75 la ligne, jusqu'à 4 lignes
et 1 Ir. la ligne au-dessus de 4 lignes

A vendre ou à louer voiture Delaunay-BelleviUe
24 HP, landaulet-limousine, 5 places, face à route,

en parfait état, conduit par chauffeur prudent. Prix
modéré. Sad., Delvoye, 172, av. Victor-Hugo, 172.
vendre, 4.000 francs, châssis Grégoïïe~Ï9Ï3, ""nêuî

13-18 chevaux, n'ayant jamais roulé. S'adresser
Grimmeisen. 7, passage Piver, Paris (11e).
Achèterai,: d'occas., bon lit milieu bois ou cuivre
bon état, 2 pi. Romanet, 1, bd La Tour-Maubourg.
Autos Torpedo, céder ou louer avec chauf. voyâg.
provo prix kilom. Lavatory Louis. 10, fg
yant voiturette autom. peut transp 2 pers. provoav. bagages. Gambette, 186, r. Michel-Bizot, Pari s.
VENDRE taxi Renault 2 cyl., 46, rue de l'Eglise,

A Verrié.res-le-Buisson(Seine-et-Olse).
B'TÏLLES CARTES POSTALES COLORIEES, épisodes

guerre, province, le cent, franco, 3'fr. 50, sept
échantillons 0 fr. 40 en timbres. Hofer, 25, rue
do 25, Paris.
Brodequins d'ordonnance pour militaire,~bottineiélastiques ord. p. St-Cyr.. 120, bd de Courcgljes.
iTAMELOTS Vendez tous LA yUEST10N~DÏf
JOUR? Le succès actuel. Dépôt et vente en gros
Auguste, 37, Fanbourg-Saint-Deuis, Paris (loe).
Chauffeur ay. auto 4 eyl. neuve, ferait locat. Paris\j Pr. Anselme, 54, r. Cormeille à Levaliois, tél. 91-14.
e~âusë~do besoin, cède mobilier à vil prix. S'adresser

39 boulevard de la Chapelle, 30.
G~RAND CHOIX DE SELLES D'ORDONNANCEd'occasion pour officiers. Selle de général complète d'occasion, 11-2, boulevard de Courcelles. 112,
Industriel moliilisé donnerait 3 chevaux pendantguerre,1 pour la nourrit. Pejtjjpas^ 73-_bd_Voltaire.

de cent francs. Surmout, 35, boulevard du
Temple. 35, de 9 h. à 10 h. le matin et de 4 h.
à" û -h. le soir.
t'ACHETE moto.. J. B. Granier, 7. rue Royer-Col-.lard, 5«, de suite.

Motos anglaises, side-cars. voiturettes Morgan. Ac^
cessoires à vendre, 12S, rue du Bois. Levallois.

side-car torpédo. R. B-, li, bd_ Barbes, le matin.
On~aésiîi acheter d'occasion voiture quaïre^saïsons
U ou poussette. Présenter offres et conditions
4, rue Nobel. Paris, lsyle matin, a Mme Constance.
0' cca-sipiTmotc Griffon y 3/4, bon état, 200 fr. Robin-s°'?I?!?'-5i i3a_
occasion coffre-fort Raynal, mach. à écr. Monarch.

Cany. 125, rite St-Honoré. de 10 à .1 heures.n ach. et > end. reç dépôt de cart. post. et tte act.
gravures. lait. patriotiques, 32,

P~ô3r' camion Panliard 31» Fil' roues jumelées com-plète. Crappier. 113, avenue Daumegnil^ia.
S "ûls^ïcheteur bicyclette occas. très bon étatpetit
cad^Jje prés, diman. Pelletier. 5S bis, r. Ste-Auue.j
S~tJÏS~ÂCHÊTElTÎl« ^BÉBE PEUGEOT » 1914.

Dubouchet,' 59, av. Victor-Hugo, 59, Paris.
belle occasion, il, prof, suite, voit. Delage,

9 ch., Baury. 26. rue du Midi, à Viècpnnes.

1W pour commerce et faire route. Omnibus, break,
landau, Victoria, harnais, selle. Télép. Passy 1&49.
Perret, 39, rue Boissière.

LOCATIONS

AUTOS, VOITURES, CHEVAUX
0 fr. 75 la ligne, jusqu'à 4 lignes i
et 1 tr. la ligne au-dessus de 4 lignes

lotos tous modèles à louer ou vendre ttes destina-
i1tions avec ou sans chauffeur, départs immédiats,
motos, camions, etc. Crappier, 113, avenue Dau-
mesnil, 113. téléphone Roquette 40-72.
ÂUTÔS rapides. & pL, 1914, pour tous voyages,sécurité absolue. Roy, bd Magenta, 46.
AUTOS toutes forces pour toutes destinations.

Touring Chauffeurs. 21, r. du Mont-Tabor,Paris.
Bouvier, 84, r. Buzenval, transports et déména-

Paris, banlieue. Tél. Roquette 52-69.
Chauffeur mécanicien ayant auto neuve ferait loca-

tion Paris, province, donnerait leçons de con-
duite et au besoin vendrait au comptant sa voiture.
Alfred P., hôtel, 10, boulev.de Courcélles, tél. 520-60.
Mir ayant auto torpedo peut conduire en province
!ti! 3 personnes. M. Bodineau, 10, r. du Loing, 10.

ASIGNÏ-LE-PETIT, M. Moine, 14, villa Daviel, Pa.
ris (13e), et familles Abraham et Speckhahn,hôtel

du Commerce, à Toury (Eure-et-Loir),,seraient heu-
reux d'avoir des renseignements.
BENOIT, meunier à Thieux (S.-et-M.) prie sa femmede donner nouvelles à Benoit, sergent 390 territor.
infanterie, Blois, et de le rejoindre si possible.
BOISART, Elle, de Cousoire (Nord) est à Tronville
(Calvados). Réponse.

RADIGUET-BARRÔIS,St-Germain-en-Laye. sansnouvelles de son fils Feruand. Serait reconnais.
à qui lui dirait où il est.
Charles Nottelet, do Vénizei (Aisne), rech. famille.
\j IScr. chez M. André, restaur- à Domiront (Orne).
Des nouvellesde Mme Charles Perrin, demeurant à

Epinal, rue du Général-Haxo, 24.
DFXEST, Grés-Fourmies (Nord), est averti que.sa

famillo est à Rennes.
pont Rille, emp. postes Mézicres. est prié donneradresse même voie. Femme, enfant, Cayeux.
Melperdange, B. ch. à CouiÙet, et Paulus, H.» s.-fr.Roux (Bel.i.réf.chJtf.Béchet-Lacroix,Laigle Orne.
»ELZEN~NE"~(Èmile), 2Ôïê~de ligne, 32" Cie, Bernay,

nouvelles sa famille. (Nord).
Ilessênfs, actuellement i4, r. des Archives. Paris,II voudrait urgence nouvelles Rombana, Marly.

femme et ses cinq enfants, do Sedan.
mille Blottière, 2f, bd 2 Gares, Meudon (S.-et-0.),serait reconn. à qui donner. nouv. de famille
Félix, à Jœul-Homéeourt (M.-et-M..). et de famille
Camus-Félix, à CrainviUiers (Vosges).

léryal-Gilbert, de Signy, infor. parentsamis qu'ils
sont chez Petitit, 13, rue' Pétion, Paris.
FlïRNAND EDART, d'Etrœungt .actuellement Paris,

rue do l'Arbalète, n* 7, recherche famille. Cause
appelé service militaire.
famille DOSSE, réfugiée à Paris, 22,' r. Beantreails.f voudrait nouvelles de Madame Dosse.
WamTÙle Berthault de Lagny réfugiée Dieppe, 3, me
Gambetta. voudrait nouvelles do .Mmo Brault-

I
famine Maudron, Gravis Mers. rue Bellevue; villa
6' Madone, attends nouvelles.
Famille Caille (Guise), informe ses fils qu'elle estf au Havre, 9, rue Edouard-Larue.
tiamille Lefour Arnould recherche enfants. Prière
î1 s'adresser En, place St-Jacques,' no IL.'
SAMILLES BRILLARD ET BOUCHEZ, de Busigny.sont villa Meliva, à Pornichet.rn. Bourguignon, ,de Givonne (Ard-), et Mme Guil-

Sault, St-Remy, hab. 167. r. Lecourbe, Paris^
Familles belges, E. Demeure, Demeure-Fabry héber-F gées au philoter à la Yille-aux-DamejMI_gt:L:)

Famille Trassard-Lagneau, rue Caulaincourt, 129,
Paris,, dem. nouvellesde leurs enfants et parents.

Godard, juge de paix Aisne trouvera enfants Hôtel
plage, St-Marc-s.-Mer, près St-Nazaire (Loire-InlJ

Irène Hilaire, télégraph. ou venir si pos. retr. tam.I Camart-Hugot, ip^JDurand-Morimbau, Cabourg (C.).

J. Gaudion de Compiègne, et ses enfants Margue-rite, Blanche, Renée, Germaine, Jean, sont
Vierzon, 20, rue du Cavalier. Donnernouvelles oe sa
fille Mme Bena'ux__Ijd_ettej1jaj_Haj_JSom_M_
pules et Paul Petitfrèi-e, chez M. ïferrand, à Vannes
ti (Morbihan), recher. nouv. familles Petitfrère et
BolKvmet, de ilaraucoixrt (Ardennes),par meme voie.
J~Mabiïîe~ est à Dieppe avec familles Vos, Huaux,

Frémin. Ecrire poste restante.
les personnes pouvant donner des nouvellesde MmeCarré faisant partie des Dames françaises, habit.
Longuyon (Meurthe-et-Moselle)au moment de la mo-
bilisation, sont Priées d'en informer son mari,
agent colonies, rue du Bculoi, 18, Paris.
Les personnes pouvant donner renseignements surfamilles Adnet-Martinet. de Charleville, et sur
Mmo Paul llerbreteau et ses enfants, de Guise, sont
priées s'adresser 24, rue Tronchet, iL Paris.
Les familles Gardeur et Picard, de Longuyon. sont
priées écrire à Mme Picard, rue des Bourgui-
gnons, 77, à Bois-Colombes.
L à qui pourrait donner nouvelles.de ,serait Léandre
Lebrun et de ses filles demeurant j._Orchies (Nord).
Les familles DamaY-Marotte, Emile Vinchon, Jean

Vinchon sont à Augy (Yonne) avec enfants, de.
mandent nouvelles des leurs.
L"eFfamilles Valentin, Tauret et Godet priV^iennent
iL qu'eues sont actuellement domiciliées à
les-Bains, villa SohjerJAllieri..
Les employés de la Sucrerie .de sont prie!*de Paris.
L~is~ï)ëvou"ë-Poirée informent leur famille qr'ilssont à _h^eJ^do_nç£.CJ__aurw_J_Ba^
S~ËÎGRJVNbEugène, Sté Générale. Guise (Aisne),
J cher. famille., Ec. ïiombaut.^lS^ r. Crimée, Paris.

Messieurs FÎchtebSFg^et Normand infor. leur mire
,Il et leurs enfants quuls sont actuellement à Ma-
Oaunay (Seine-Inférieure), et .qu'ils priant leur ia-
mille de venir les y retrouver si cela leur est
possible ou, tout au moins, qu'elle leur donne
télégraphiquement leur adresse avec leur situation

Mesdames Bugnot Lefebvre, de Douai, Çaudton^de
Maubeuge, Tlièry, de Valenciennes, sont à Mes-ni valj_*in£_iféri_i)

Madame LESUHUR, a Parlgné-l'Eveque, prie M.
1H besueur, habitant AbBeyillé, do lui donner de ses
nouvelles par_oêjne_TOje1_
Mme Tngèle Hiraux-Potin, de Ija-Fiamengrie (Ais.),
est priée do venir ou d'écrire Daniel, 29," fàub."
Saint-Denis, Paris. Julien est chez moi.
lui être donnée de Mlles .Humecart.,de Charleviilej
MmëTtonë~vër_noïûl~eT ses enfants est "priée "de
Bidonner adresse à son mari chez MmeVve Lalisce.
9,. rond-point_de_la Keine._Boulogne-suT-SeJjie

\1 demande des nouvellesde la famille BAHNï,- -jar-
diniers â_V_CjS__A_J_E (Aisne).
Mme QÛAÏ'REVA DX, de Nogent-Lartaud, est priée

de donner télégraphiquement son adresse actuelle
à M. Doney_il_auj_:sur-TJwlOT_J__nn__
nie Dubois-Warnier, de Denain, prie famille don.
nouv. par m. voie ou 50. r. Châteaudun. M. Sudot.
Mestomes~LApTERRE^ëtFOREST demandées par
ni Charles au Tréport. Café Rouen^
Mr êtlîime"Chirbonneaux av. Paulette sont installés
M 15, r. Lobiii, Tours, et dés. nouv. de leurfamlllB.
M" me~Eagard fï)ruy~est priée de donner son adresseàM- député,
MTsostnônêlîhantïelle informe sa famille qu'il està. Grèges, près Dieppe.
MONTER. 17, rue Buci, Paris, demande nouvellesifi son père, Solesmes (Nord).
MIÏi~~FÎËlNDËL est priée donner nouvelles à sesparents, 11. avenue Clich_
JU~Û8~Léa. Ménil, hab. 4, r. Camboa, dés. sav. nonv.
iîl ao sa famnie,_habitant Bpéhy (Somme).
Mmo~Cordïer, 20, r. Lisbonne, dem. nouvelles safamljlg^r^Dgyigny,à Mennevrct (Aisne).
MmelÏEROT-RO.VIN prévient ses parents qu'elle se
111 tient 44, rue Carnet. il Villeneuve-sur- Yonne.
Mmes~BéforTet~Cové informent leur famille qu'elle?
sont à Tmirsi^_2H£_î_Mme Desfrénnes de Douai, recherche sa famille.

3,
Mmë~et*Mlïe~Pëîlieux,de Sacy-ïe-Grand (Oise), sont
lflen bonne santé iL Paris, 15, rue de BoulainviUiers.

MT^ËVILLÏOTprévient sa famille et ses amis qu'il?.e trouve a Mers, citez Reaon-
lfmë~Gobêrt de Sedan, désire être renseig. Nantes,
W poste res., s. M. do Beurmann, de Douzy (Arden.)

prieiparents ou amis de lui télégraphier, 44, ruo des

pouvant donner nouvelles Alfred Riesen,
femme partis Paris, 22 aoùt. pr St-Mard (Be.lg.),écrlre_Boùrbonj^wnjM_Hoc_he'

P"~ërionnes pouvant donner nouvelles pensionnaires
T Collège de Maredsons, près Namur, écrire Génard,
F-JS'.Ç-J^SËêîïî-^iî^–
Pol iloreâu Delbourg, 19» bat. chasseurs dés. nouv.

de sa femme. Ecr. ou tél. M. Gadras, Angoolème.
«"UeSNEL DE Ste-MENÉHOULD,fixée à Bourges

avec Hamm, demande nouvelles famille. Répondre
Hamm préfecture du Cher.

uî~pë5t donner nouvelles famille Eugène Dupont,enfants Riesen, de St-Mard (Belgique). Ecrire
avenue Hoche.

R~éftr"iés belges ou ardennais ayant nouvel. vcuve
Noël bru et petites-filles, de Gespunsart (Arden.),

prière co-nmun. Noël, Baillargnes (Hérault).
8"~ÂTSÏÔND VAILLANT est prié donner nouvelles àses parents. il Tours.
OOÏSSÔNS. Mme Delaplata prévient son mari

qu'elle se trouve chez M. Lescail, restaurateur,
à Clamecy (Nièvre).
•| s-i'oent 29e de chasseurs, annonce famille
d'Etain én sflreiâ St-Germain. Attend réponse.




